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Pour se propulser dans l’avenir 
ferroviaire de la rive nord du lac 
Léman, il faut commencer par un 
saut dans les années 1970. L’ingé-
nieur EPFL Rodolphe Nieth pense 
alors un nouveau mode de trans-
port basé sur la sustentation et le 
guidage magnétiques. Il pose les 
fondements d’un projet qui fera 
rêver la Suisse entre 1992 et 1998: 
Swissmetro ou la perspective de 
devenir une grande métropole 
dont les confins seraient reliés en 
moins d’une heure.

Point d’orgue de ce projet vision-
naire, une demande de concession 
est déposée en 1997 pour un tracé 
pilote entre Genève et Lausanne, 
le tronçon qui a valu tant de tour-
ments aux CFF et à ses usagers 
cette semaine. Un affaissement de 
terrain survenu mardi à Toloche-
naz a provoqué une interruption 
totale du trafic pendant deux 
jours. Les trains circulent de nou-
veau depuis vendredi, mais à des 
fréquences réduites.

Le serpent de mer  
de la mobilité suisse

Comme Le Temps le relatait il 
y a trois ans, l’acceptation, en 
votation populaire, des Nou-
velles transversales ferroviaires 
alpines en 1998 avait eu raison 
de Swissmetro. Plus de vingt 
ans plus tard, les héritiers de ce 
concept n’ont toutefois toujours 
pas courbé l’échine. Née des 
cendres de son ancêtre, Swissme-
tro-NG promeut un projet de deu-
xième génération, toujours sou-
terrain: «La résistance à l’air a 
été complètement éliminée et les 
diamètres des tunnels, et donc 
les coûts globaux, ont été consi-
dérablement réduits. Un nouvel 
aiguillage permet des passages 
sans arrêt et de longues compo-
sitions de véhicules aux capaci-
tés accrues (plus de 1200 places)», 
détaille le site de cette commu-
nauté d’intérêt. Dans les années 
2000, un montant de 25 milliards 
de francs avait été articulé pour 
construire les  deux premières 
lignes entre Genève et Saint-Gall, 
ainsi que Zurich et Bâle.

«Avant même de faire un 
tronçon pilote qui pour-
rait par exemple être celui de 
Genève-Lausanne, il faut réali-
ser une étude de faisabilité pour 
le réseau envisagé dans toute la 
Suisse, raison pour laquelle nous 
essayons de convaincre la Confé-
dération», indique au Temps Mat-
thias Schifferli, président de 
Swissmetro-NG. Jusqu’à ce jour, 
la Berne fédérale semble peu 
encline à mettre la main au por-
temonnaie. «Pourtant, pour des 
raisons physiques, il faut désor-
mais se tourner vers des solutions 

magnétiques sous terre», insiste 
l’ingénieur argovien.

Durant les années 1980, 
l’EPFL avait grandement contri-
bué à donner corps au concept de 
Rodolphe Nieth. Dans ses labo-
ratoires, ses  chercheurs conti-
nuent de dessiner le futur de la 
mobilité. En 2018, un travail de 
diplôme planchait sur un tun-
nel sur piliers dans le lac Léman. 
«L’approche était plutôt acadé-
mique, précise le professeur Aure-
lio Muttoni. Techniquement et 
économiquement, ce n’est pas la 
meilleure solution car le tracé est 
très long. Je vois plutôt deux pos-
sibilités: à côté de l’autoroute avec 
une bonne partie en tranchée cou-
verte ou un tunnel complètement 
souterrain qui laisserait beaucoup 
plus de liberté.»

Dans ce cas, pourquoi ne pas se 
montrer avant-gardiste en misant 

sur la sustentation magnétique? 
«C’est en tout cas bien de se poser 
la question car c’est la réalisa-
tion du tunnel qui va coûter cher, 
répond Cyril Dénéréaz, directeur 
technique de Swisspod Tech-
nologies, un spin-off de l’EPFL 
actif dans ce domaine. Que vous 
y posiez des rails ou une capsule 
fonctionnant avec un vide d’air ne 
va pas forcément faire une grande 
différence.»

La solution locale
La start-up ambitionne de mettre 

sur le marché l’EPFLoop. Dévelop-
pée sur le campus vaudois, l’inno-
vation consiste en des petits véhi-
cules ultra-rapides, des «pods» 
qui, propulsés à l’aide d’électri-
cité, doivent circuler en lévitation 
dans des tubes souterrains et suré-
levés vidés de tout air. La solution 
a terminé troisième en 2018 et en 

2019 de la compétition Hyperloop 
organisée par le milliardaire Elon 
Musk. Le fondateur de la société 
Tesla croit beaucoup en cette nou-
velle approche de la mobilité.

Avec Denis Tudor, directeur de 
Swisspod, Cyril Dénéréaz offrirait 
volontiers une solution locale aux 
pendulaires lémaniques. Mais les 
deux hommes ne cachent pas que 
les «barrières à lever sont encore 
très nombreuses». Swisspod 
doit d’abord faire ses preuves en 
situation réelle. Elle expérimen-
tera début 2022 sa technique de 
vacuum, avant de réaliser un pre-
mier test à l’échelle réduite, proba-
blement en automne.

Une autre inconnue réside 
dans les capacités des «pods»: 
«C’est encore tôt pour donner des 
chiffres précis, mais elles pour-
raient transporter entre 25 et 40 
personnes, avec un départ toutes 

les trois minutes», estime Denis 
Tudor. Le temps de trajet envi-
sageable fait rêver, évalué à une 
dizaine de minutes pour relier les 
deux villes lémaniques.

Sur une distance d’une soixan-
taine de kilomètres, le train ne 
pourra pas dépasser les 300 kilo-
mètres heures. C’est d’ailleurs la 
raison pour laquelle la société vise 
plutôt des trajets de 500 à 1000 
kilomètres. Elle est en contact 
avec le Département américain 
des transports pour, peut-être, réa-
liser un projet pilote outre-Atlan-
tique. Difficile toutefois de définir 
une date pour la mise en service de 
ses capsules, alors que côté léma-
nique, le temps presse.

Trouver le bon modèle 
économique

Quoi qu’il en soit, les premiers 
convois de Swisspod transporte-
ront de toute manière des mar-
chandises plutôt que des pas-
sagers, notamment «pour des 
raisons de sécurité», souligne 
Denis Tudor. «Les investissements 
sont aussi plus faciles à financer 
dans ce secteur», complète le pré-
sident de Swissmetro-NG, Mat-
thias Schifferli.

Un projet de petits véhicules élec-
triques sur roues, Cargo Sous Ter-
rain, est d’ailleurs en train de voir 
le jour en Suisse alémanique. Dès 
2031, un premier tronçon logis-
tique reliera la région de Härkin-
gen-Niederbipp à Zurich. Le réseau 
sera complété jusqu’en 2045. A 
côté des bolides supersoniques à 
sustentation magnétique, les véhi-
cules qui s’y déplaceront auront 
tout de l’escargot, cheminant à 30 
kilomètres par heure.

Plus que la vitesse, la question 
des délais est cruciale. Le profes-
seur Aurelio Muttoni nous fait 
ainsi remonter sur terre: «Dans 
les années 1990, pendant qu’en 
Suisse romande on rêvait du projet 
Swissmetro, en Suisse alémanique 
on faisait des projets concrets et on 
avançait. Ces nouvelles technolo-
gies vont venir un jour, mais entre 
Genève et Lausanne, nous avons 
besoin d’une ligne ferroviaire sup-
plémentaire d’ici quinze ans.» ■

Swisspod Technologies, un spin-off de l’EPFL, veut développer des petits véhicules ultra-rapides, qui circuleraient en lévitation dans des tubes souterrains et surélevés vidés 
de tout air. La start-up doit réaliser un premier test sous vide début 2022. (DR)
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STADLER RAIL A ANNONCÉ VENDREDI LA 
SIGNATURE D’UN CONTRAT AVEC LES TRANSPORTS 
PUBLICS DE BÂLE-CAMPAGNE (BLT) PORTANT SUR 
LA LIVRAISON DE 25 TRAMWAYS DE TYPE TINA. 
Les détails financiers de la commande n’ont pas été 
dévoilés.

JOHN KERRY 
Emissaire américain  
à la COP26  
Les milliers de milliards  
de dollars de subventions 
aux énergies fossiles  
sont «la définition même 
de la folie», a-t-il déclaré 
vendredi, le dernier jour  
de à la conférence climat  
de Glasgow (COP26).

Voyage dans le futur  
de la ligne Genève-Lausanne

MOBILITÉ  La mise à l’arrêt forcée de la ligne ferroviaire Lausanne-Genève ravive  
le débat sur une solution alternative en cas de problème. Pourquoi ne pas carrément  

changer de technologie? En Suisse, les projets ne manquent pas
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77,9 milliards
ALIBABA A ANNONCÉ VENDREDI UN NOUVEAU 
RECORD POUR SON OPÉRATION ANNUELLE DE 
SOLDES DE LA «FÊTE DES CÉLIBATAIRES», AVEC  
77,9 MILLIARDS DE FRANCS DÉPENSÉS (+8,5%). 
L’événement est la plus grande opération de soldes 
au monde, devant le Black Friday américain.

«Je vois deux 
possibilités: à côté 
de l’autoroute avec 
une bonne partie 
en tranchée 
couverte ou un 
tunnel souterrain 
qui laisserait 
beaucoup plus  
de liberté»
AURELIO MUTTONI, PROFESSEUR À L’EPFL

Swisspod est  
en contact avec  
le Département 
américain des 
transports pour, 
peut-être, réaliser 
un projet pilote 
outre-Atlantique

Johnson & Johnson  
se scinde en deux
Tournant stratégique pour Johnson & Johnson 
(J&J): le géant américain va se scinder pour donner 
naissance à deux sociétés cotées en bourse, l’une 
spécialisée dans les produits d’hygiène et les 
médicaments sans ordonnance et l’autre dans le 
matériel pharmaceutique et les vaccins. Le groupe 
acte la trajectoire divergente de ses activités avec 
d’un côté des marques grand public offrant une 
croissance plutôt lente et, de l’autre, une division 
pharma nécessitant de lourds investissements 
mais porteuse de profits importants. AFP

Toshiba confirme sa division 
en trois entreprises
Le conglomérat japonais Toshiba a confirmé 
vendredi sa scission en trois entreprises d’ici 
deux ans. Deux sociétés devraient être créées et 
introduites en bourse, l’une regroupant les 
activités de Toshiba dans l’énergie et les 
infrastructures, et l’autre dans les appareils 
électroniques et le stockage de données. La 
troisième serait formée par le reste de Toshiba, 
pour gérer les 40% qu’il détient dans Kioxia 
(puces-mémoires), et ses parts dans sa filiale 
cotée séparément Toshiba Tec. AFP

Livraisons: Airbus prend  
le large face à Boeing
Tandis qu’Airbus repart de l’avant après le 
covid, Boeing reste encalminé dans des crises à 
répétition, donnant un avantage durable à 
l’européen dont la gamme d’avions correspond 
mieux aux besoins des compagnies, s’accordent 
les analystes. Sur les dix premiers mois de 
l’année, Airbus a livré 460 appareils contre 268 
pour Boeing. Les deux constructeurs ont vu 
leur activité amputée par la pandémie mais le 
premier est à nouveau bénéficiaire, tandis que 
le second reste dans le rouge. AFP

Les consommateurs 
américains perdent confiance
La confiance des consommateurs américains est 
tombée en novembre à son plus bas niveau en 
dix ans, à cause de l’inflation qui ne cesse de 
s’accélérer et fait reculer leur pouvoir d’achat, un 
sujet érigé en priorité par Joe Biden. L’indice 
s’établit à 66,8 points, contre 71,7 en octobre, 
selon l’estimation préliminaire de l’enquête de 
l’Université du Michigan publiée vendredi. 
L’inflation a atteint en octobre un plus haut 
depuis 1990: +6,2% comparé à octobre 2020, 
après +5,4% en septembre, selon l’indice CPI. AFP
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